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The political and social aspects of the Poems of Matoub Lounes have been 
extensively investigated. One major contribution of the present study is to 
highlight their poetic features. In so doing, it examines the structure of their 
metaphor. The analyses reveal several kinds of metaphor. The most important 
one is the noun metaphor. 



Au niveau de sa reception, on s’accorde a affirmer que la poesie chantee de Lounes 
Matoub (1956-1998) 1 est grandement caracterisee par l’expression metaphorique. 
La critique journalistique le rappelle a chaque sortie de nouvel album ou dans les 
nombreux hommages qu'on rend au poete-chanteur assassine. Les etudes qui sont 
consacrees a ses textes (Mokhtari, Sediki, Salhi) notent, chacune dans sa propre 
perspective, cette dominante dans la poetique matoubienne. 

Une etude portant sur le fonctionnement syntaxique et isotopique de 1158 
expressions metaphoriques de ce poete-chanteur revele que la figure de la 
metaphore se decline en plusieurs types, allant de la metaphore verbale, la plus 
dominante, aux metaphores adjectivales et participiales en passant par la metaphore 
nominale. 



1 Ne en 1956 a Taourirt Moussa Ouamar, Matoub Lounes fait ses premiers pas dans le 
monde de la chanson au milieu des annees 70, il commence a chanter publiquement dans 
des fetes animees au village avant de se produire en France dans des cafes frequentes par 
les emigres puis sm scene en concert. La production de Matoub Lounes s’etale sur une 
vingtaine d'annees de 1978 a 1998. II debute sa carriere artistique dans la chanson 
protestataire, il chante la cause identitaire et proclame ses origines. Bien que cette phase de 
mobilisation soit depassee vers la fin des annees 80, la question identitaire continue a 
constituer Tune des thematiques les plus recurrentes du repertoire de ce poete-chanteur. Son 
combat ne se limite pas a la lutte identitaire, Matoub Lounes aborde d'autres thematiques 
tant en rapport avec les evenements historiques, politiques et sociaux qu'a connue l'Algerie 
qu'en rapport avec son vecu personnel lie aussi aux situations qu'a traversee le pays. Le 
repertoire de Matoub Lounes contient 218 textes edites repartis en 32 albums. Le nombre 
de chansons compris dans chaque album varie ; chaque album contient au moins 5 
chansons reparties en 32 albums 
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L’objet de cette etude est de rendre compte precisement du fonctionnement 
syntaxique 2 d’un type de metaphore : la metaphore nominate. II faut dire que la 
singularity et l’originalite, consequences de 1’ assemblage inhabituel des registres 
des noms au plan semantique, justifient la limitation et le choix de ce type 
metaphorique. Par ailleurs, ce type connait une certaine diversite notable. 

Le type de la metaphore nominale regroupe toutes les expressions metaphoriques 
vehiculees par un substantif. II y a, d’une part, des metaphores qui mettent en 
presence le comparant (Ca) et le compare (Ce), ils sont tous les deux exprimes et 
appartiennent a la meme categorie syntaxique. Elies sont en fait des metaphores in 
presentia. D’autre part, il y a des metaphores dont le compare n’est pas mentionne ; 
il y a substitution anaphorique nominale du terme qui porte la metaphore. Ce sont 
done des metaphores in absentia. 

1. Les metaphores nominates in presentia 

Ces metaphores unissent deux noms, elles different selon l’outil syntaxique qui 
constitue la relation R. Elles se repartissent dans trois cadres. 

1.1. Les metaphores attributives ou predicatives (N1 est N2) 

Cette construction est fondee sur une phrase nominale a auxiliaire de predication 
specifique d (e’est). Le comparant qui represente le terme metaphorique (Tm) est le 
predicat nominal, le compare qui represente le terme propre (Tp) est une expansion 
nominale primaire. Le compare est necessairement exprime ; il peut etre soit une 
expansion referentielle dans un enonce neutre telle que temsalt-ik (ta destinee/ton 
affaire) dans l’exemple suivant : 

(1) D tarzagant temsalt-ik 

N, N 2 
Ton affaire est amere 

(Amere est ta destinee/ton cas est desespere) 
soit un indicateur de theme 3 comme le montre cet exemple : 

(2) Ddunit, d lakul 

N1 N2 

La vie est une ecole 



2 « Toute figure implique une syntaxe : il n’y a pas de figure hors contexte entretenant avec 
un terme propre une relation sur le mode de la synonymie », ecrit J. Gardes-Tamine 
Metaphores et syntaxe, Paris, Langage, n° 54, 1979, cite par E. Bordas (2003 : 20). 

3 L’indicateur de theme est un concept propose par L. Galand en 1957 (voir bibliographic). 
C’est une fonction syntaxique en expansion qui designe le constituant de la phrase antepose 
au syntagme predicatif caracterise par une rupture intonative representee a f ecrit par une 
virgule qui le detache du reste de fenonce. Il correspond a l’expansion nominale de la 
phrase neutre comme le montre l'exemple (1 ). 
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Le nom delimit (la vie) qui est le theme sur lequel porte la metaphore est mis en 
relief dans cet enonce a thematisation 4 en position d’indicateur de theme ; il est mis 
en relation avec le predicat lakul (ecole) actualise par l’auxiliaire de predication 
specifique, la copule d (e’est/est). 

La metaphore en construction attributive se realise egalement en enonce a 
rhematisation 5 , en voici quelques exemples : 

(3) D kemm i d Iferh-iw 

Nj N 2 

C’est toi mon bonheur/ma joie 
(Tu es mon bonheur) 

(4) D Ibatel i d leslah-is 

Nj N 2 

C’est 1’ injustice qui est son arme 
(L’injustice est son arsenal) 

Le Tm qui est predicat dans une phrase neutre, N) de l’exemple (1) et dans un 
enonce a thematisation, N 2 de l’exemple (2), devient predicatoide dans un enonce a 
rhematisation, Iferh-iw (mon bonheur) de l’exemple (3) et leslah-is (son arme) de 
l’exemple (4). Les termes rhematises kemm (toi) de l’exemple (3) et Ibatel 
(L injustice) dans l’exemple (4) se trouvent encadres par l’auxiliaire de predication 
specifique d (c’est) et sont suivis du morpheme i. 

Mais le Tm peut aussi bien se positionner en expansion predicatoide. Cette 
construction se realise avec un syntagme predicatif verbal (S.P.V), notamment avec 
les verbes dits operateurs, en enonce neutre comme le montre l’exemple (5), en 
enonce a thematisation exemplified en (6) ci-dessous ou en enonce a rhematisation 
comme c’est le cas dans l’exemple (7) : 

(5) Ad am-yuyal d aedaw lemri 

N, N 2 

Le miroir deviendra ton ennemi 

(6) Xas temzi truh d iceqfan 

Ni N 2 

Meme si la jeunesse est partie en tessons 



4 La thematisation est la mise en relief des elements thematiques du message (ce dont parte 
le locuteur qui fait l'objet du discours : le theme). Elle s’obtient par le deplacement de cet 
element connu du locuteur et de l'interlocuteur en tete de renonce suivi d’une courte pause. 

5 La rhematisation est la mise en relief des elements rhematiques (ce que le locuteur affirme 
sur le theme), e’est-a-dire les elements de la phrase qui apportent 1’ information nouvelle. 
Elle consiste a deplacer L element rhematique en tete de la phrase accompagne d'une courbe 
melodique. La thematisation et la rhematisation rentrent dans le cadre de la visee 
communicative, e'est-a-dire l'organisation de la repartition de l’information (les elements 
thematiques et les elements rhematiques) dans une phrase. 
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(7) D ttar i uwiy d a min 

N, N 2 

C’est la vengeance que j’ai emmenee pour viatique 

Dans les exemples cites en haut, les Tm aedaw (ennemi) en (5), iceqfan (tessons) 
en (6) et aswin (viatique) en (7) en position d’ expansion a noyau predicatoide 
nominal sont mis respectivement en relation avec les Tp lemri (miroir), temzi 
(jeunesse) et ttar (vengeance) par l’auxiliaire de predication d (c’est) qui pose un 
rapport entre le Ca et le Ce et permet une transmutation traduisant une realite autre 
que celle communement admise des termes lemri , temzi et ttar. C’est ainsi que Nj 
aedaw de l’exemple (5) apporte une qualification a N 2 . Le poete etablit un rapport 
d’ analogic entre aedaw (1’ ennemi) et lemri (miroir) que l’on fuit car le premier 
inspire de 1’ aversion et le second reflete une image desagreable. 

Cette configuration ne se limite pas a ce type de verbes, le corpus contient aussi des 
expansions predicatoides nominales porteuses de metaphores predicatives 
introduites par d’autres verbes comme le montrent les exemples suivants : 

(8) I§ah-ak-id Ihif d arbib 

Ad teiced yid-s ur tebyid 

Tu es devolu a la misere par le sort 
Tu vivras avec malgre toi 

(9) Yesber i Ihif d ujedder 

Fell-as, yellin-d d abruri 

II a supporte misere et injures/denuement 
Qui se deversent sur lui comme des grelons 

L’exemple (8) reunit le Ce Ihif (misere) et le Ca arbib (enfant issu d’un premier 
mariage) dans une metaphore a structure predicative par la copule d (c’est). 
L’ association de ces deux realties se base sur les semes communs au Ca et au Ce. 
Lhif (la misere) qui rend la vie penible est echu par le sort tout comme un enfant 
issu d’un premier mariage. Le second vers le confirme d’ailleurs et permet 
d’eclairer le sens de la relation : la contrainte 6 . 

Le terme comparant est dans une relation d’ attribution par rapport au compare qui 
fait l’objet de la comparaison, celui-ci est assimile au terme qui sert de point de 
comparaison, le comparant, ainsi dans : 



6 Notons a ce niveau que A. Rabhi (2008 : 297) parle de 1’ attenuation du statut des 
metaphores attributives en construction predicatoide nominale introduite par l'auxiliaire de 
predication specifique d (c’est) due a certains verbes, tels que : err (rendre) et uyal 
(devenir). Selon lui, ce type de construction peut etre considere comme metaphore 
seulement si cette attenuation est negligee. 
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(10) Zzher-iw, d ukrif 

Ma chance est paralysee 

On attribue l’etat de paralysie au Tp zzher-iw (ma chance), les termes perdent ainsi 
leur sens propre habituel puisque zzher (la chance) est une notion abstraite qui ne 
peut pas etre atteinte, par une infirmite, et privee de l’usage de ses membres, la 
paralysie touche evidemment l’humain ou en terme generique l’etre vivant. On 
retient du sens associe, l’idee de desavantage, du handicap. On pourrait paraphraser 
de maniere banale la signification de cette comparaison en disant tout simplement : 

(11) Ur s eiy ara zzher 

Je n’ai pas de chance 

1.2. Les metaphores prepositionnelles (N1 de N2) 

Dans cette construction le Tp et le Tm s’articulent autour de la preposition n (de). 
Ce type de metaphore precede par combinaison paradigmatique a l’interieur d’un 
syntagme nominal : 

(12) La tettyar tala n usirem 

La source de T esperance s’asseche 

(13) Seg ubuqal n Ibat.el, yeswa 

II a bu /il s’ est abreuve du pot de 1’ injustice 

Rien ne lie tala (source) et asirem (esperance), abuqal (pot) et l bated (l’injustice), 
dans les exemples (7) et (8) ci-dessus, sinon la relation syntaxique creee, leur 
identite ne preexiste pas a la figure, elle n’est que le resultat d’une identification 
produite par le cadre syntaxique lui-meme. 

Le sens nu de la sequence la tettyar tala (la fontaine se tarie) designe une source 
qui cesse de couler, l’ajout d’un complement determinatif n (de/du) dans 

(14 ) La tettyar tala n taddart 

La fontaine du village s’asseche 

determine le nom tala (source/fontaine) et annonce 1’ indication d’un lieu, ce qui ne 
sort pas du langage habituel mais le complement determinatif asirem (esperance) 
de l’exemple (12) est inapproprie dans son sens propre par rapport au nom qu’il 
determine tala (source) ; il « transgresse » le langage ordinaire et engendre une 
nouvelle image qui permet une seconde lecture de Tenoned Par cette nouvelle 
union des termes, les mots se donnent un sens metaphorique. La confrontation Ca- 
Ce permet T interpretation de la figure ; on comprend qu’il n’y a plus d’espoir et 
qu’on est dans une situation d’abattement profond. 

Cette metaphore a cadre determinatif permet une diversite de montages etant 
donne la multiplicite des sens de la preposition n (de) qui cree un lien tres etroit 
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entre Ni et N 2 . Comme l’explique E. Bordas 7 , cette construction se realise 
generalement par qualification du comparant par le compare comme le montre 
l’exemple (15) ci-dessous : 

(15) Neymeq deg temda n lemhan 

N l N 2 

Nous plongeons dans la mare de peines 
(Nous sommes submerges par les peines) 

Le terme comparant tamda (mare), une etendue d’eau dormante, se change en 
expression de valeur tamda n lemhan (une mare de peines). La mise en rapport des 
deux termes accorde a lemhan (peines) la valeur d’intensite et d’ampleur. On 
reconnait bien a tamda (la mare) le principe de la quantite et de la profondeur ou 
l’on se perd. Lemhan (les peines) est ainsi compare a une mare vu son intensite qui 
a atteint un haut degre, ce qui renforce la notion exprimee. 

Mais elle se realise rarement par qualification du compare par le comparant comme 
l’illustre l’exemple suivant : 

(16) Segmi d-kkrey mezziyey 

D anyir n Imerta 
Nr N 2 

Depuis mon jeune age 

Les peines constituent ma destinee 

La metaphore prepositionnelle se construit egalement a partir d’un nom suivi d’un 
complement determinatif qui est a son tour dans un rapport de determination avec 
un troisieme nom comme en temoigne l’exemple suivant : 

(17) Ad nkemmel i Imehna Ikil n wussan n tizzelgi 

On va continuer a mesurer la peine des jours tordus 
(On va continuer a realiser l’ampleur des jours nefastes) 

Le rapprochement entre les trois noms Ikil (mesure), ussan (jours) et tizzelgi 
(torsion) mis en presence par le lien syntaxique n (de) donne naissance a un sens 
nouveau que nous propose Tenoned pris comme un tout indecomposable. 

1.3. Les metaphores appositives (Nl, N2) 

Dans la metaphore appositive le comparant et le compare sont simplement 
juxtaposes 8 , cette construction pose l’identite des termes sans autre marque 
relationnelle syntaxique que la pause entre les groupes nominaux materialisee a 
l’ecrit par une virgule : 



7 « La metaphore prepositionnelle joue de la coherence isotopique des champs notionnels et 
des champs semantiques dominants, reunis en deux sememes de base » E. Bordas (2003 : 

g 9) * 

J. Molino et J. Gardes-Tamine (1992:169) expliquent qu'a la difference des cadres 
precedents, ce cadre rapproche le terme propre et le terme figure sur le mode de la 
parenthese, sans rompre le cours de Tenoned. 
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(18 ) Hennaci, Ihid itekkan, 

Nj N 2 
Llsas-is, iban, 
r er Igiha-s, abrid, isekker 

Hanaci, ce mur solide 
De bonne fondation 

On ne peut pas passer (il est infranchissable) 

Cette incise directement reliee a l’enonciation, est en general mise en relation 
semantique avec le reste de la proposition qu’elle peut, par exemple, expliquer : 

(19) Tulawin, adrar n §§ber, 

Xas izri i£e miner, 

S nneqma, bdant tiyratin 

Les femmes, montagne de courage/patience 
Bien qu’elles aient les larmes aux yeux, 

Poussent des youyous a contrariete 

Cette metaphore met le terme compare tulawin (les femmes) en rapport direct avec 
le terme comparant adrar n ssber (montagne de patience) au moyen d’une 
apposition. Les deux realties designees sont reunies dans une relation de co- 
presence pour signifier que les femmes dont il est question sont dotees d’un grand 
courage et d’une aptitude a surmonter les dures epreuves. 

Cette construction detachee est parfois associee a une apostrophe au sens de 
1’ interpellation introduite par la particule interpellative a (6) comme en temoignent 
les exemples (20) et (21) ci-dessous : 

(20) A Ihemm, ahbib n ddunit, 

Terrid ?rima i talwit 

O peine, amie de la vie 

Tu as mis la bride a la paix (Tu as sequestre la paix) 

(21) A tamurt-iw, a dduh n temzi-w 
Acimi i d-luley? 

O mon pays, le berceau de ma jeunesse 
Pourquoi suis-je done venu au monde? 

Dans l’exemple (21), le poete s’adresse a son pays et lui demande des explications 
comme a une personne, ce qui donne un effet de personnification, tout comme 
l’exemple (20) oil le poete s’adresse a Ihemm (peine/soucis) et l’humanise en lui 
pretant un mouvement : terrid (tu as mis). 
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Cette configuration basee sur le lien syntaxique d’ apposition est moins representee 
dans les textes matoubiens, elle se limite aux quelques exemples presentes plus 
haut. 

II est a noter que 1’ expression des differents types de metaphores n’est pas 
saturable. En effet. il y a lieu de constater que deux types de metaphores peuvent 
se rencontrer dans un meme enonce, l’exemple (19) ou le Tp tulawin (les femmes) 
comparees a une montagne de courage/patience/resignation est une metaphore 
fondee sur une double structure de determination et d’ apposition. L’exemple 
suivant l’illustre : 

(22) Ddunit, d iger n twayit 

La vie est un champ de malheur 

L’ expression metaphorique de l’exemple (22) est a la fois predicative et 
determinative, on voit bien que l’on attribue a ddunit (la vie) le fait d’etre un 
malheur, un coup de sort marque par la copule d (etre). Quant au cadre determinatif, 
il se manifeste a travers le syntagme iger n twayit (champ de malheur) marque par 
le fonctionnel n (de). Le malheur constitue un champ, la figure traduit ainsi l’idee 
d’immensite et le caractere considerable de l’intensite du malheur. La vie est 
comparee, dans cet enonce, a une etendue de terrain cultivee en malheur. 

Ces trois configurations sont fondees sur une relation contextuelle entre le Ca et le 
Ce, ils sont explicitement exprimes. Cette relation est etablie par un lien 
grammatical 9 sous la forme d’une predication, d’une determination ou d’une 
apposition qui porte sur un substantif. De ce fait, ces configurations sont dites in 
presentia. 

2. Les metaphores nominates in absentia 

Les metaphores nominales in absentia sont des substitutions ; elles consistent en 
1’ ellipse du Ce qui est toutefois decode a travers le contexte : 

(23) Kker ay uzyin 

Ur ttsethi ara 

[...] 

Ulac wi k-yifen 
D tafzimt n Ifetta 

Leve-toi bel homme 
Ne sois pas timide/ne te gene pas 
[■••] 

Personne ne te surpasse/tu es le meilleur 
C’est une broche en argent 



9 E. Bordas (2003 : 17) souligne que ce type de metaphore est reperable a une forme 
grammaticale qui la signale. 
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L’expression d tafzimt n Ifetfa (c’est une broche en argent) de l’exemple (23) ci- 
dessus n’a de valeur metaphorique qu’en contexte, elle n’est pas explicitee par un 
complement explicatif : une expansion referentielle ou un indicateur de theme qui 
represente le Ce. L’ interpretation metaphorique de ce passage est preparee par ce 
qui le precede. Cette formulation metaphorique ou le Ce est absent fait reference a 
un systeme semantique qui connote un ideal esthetique : la beaute, le charme, 
1’ elegance. 

La metaphore nominate in absentia peut revetir des formes syntaxiques diverses. 
Elle se manifeste en : 

2.1. Construction predicative nominale 

L’exemple (23) presente plus haut en donne 1’ illustration a travers le referent 
tafzimt (broche en argent) substitue au terme uzyin/tfazed deg $$ifa (tu es beau). 

II en va de meme pour 1’exemple (24) ci-apres oil le terme Ce est absent dans 
Tenoned mais on peut le deceler a travers le contexte dans lequel apparait 
l’expression metaphorique, il s’agit en fait d'un compliment adresse a une jeune 
fille : 



(24) D taserjunt n timer 

Gar tullas i d-tehlelli 
C’est un regime de dattes 
Entre les filles elle rayonne 



2.2. Expansion referentielle 



La metaphore nominate in absentia se manifeste egalement en expansion 
referentielle. II y a substitution du Ce par le terme itbir (le pigeon) dans l’exemple 
(25) ci-apres : 



(25) Yuyal-d yitbir yer leecc 
Le pigeon a rejoint son nid 

En effet itbir (pigeon) ne designe pas ici un oiseau plume au bee droit, aux ailes 
courtes et larges, un oiseau migrateur qui retourne a son nid. La lecture du poeme 
nous permet de saisir le nceud metaphorique de cet exemple, il s’agit en fait d’un 
emigre/exile qui revient au pays natal/a sa demeure. La metaphore est rendue claire 
par la presentation prealable du theme qui fait l’objet de comparaison dans le 
poeme 10 . 



L’ exemple (26), ci-dessous, constitue une metaphore nominate in absentia qui se 
manifeste egalement en expansion referentielle : 



10 Texte Yyaw ad t-nemmaggret (Allons l’accueillir) de l’album intitule Ruh ay aqcic (Tu 
peux partir 6 mon garcon ), sorti en 1979. 
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(26) Ansi i ay-id-kkant Iwafes 
Yesnusuyen itran ass-a 
Si lakul n Lezzayer yehfan 

Mais d’ou proviennent ces reptiles 
Qui consument les etoiles a present 
De l’ecole algerienne broyee 

Le terme Iwafes (les reptiles) ne fait pas reference aux vertebres qui ont la peau 
cornee et tres epaisse mais il rend 1’ image de « gens nuisibles ». 

2.3. Expansion directe 

La metaphore nominale in absentia se manifeste aussi en expansion directe dans le 
referent itran (les etoiles) de l’exemple (26) cite precedemment. Le terme itran 
(etoiles) n’a pas son signifie propre, c'est-a-dire astre qui brille dans le ciel 
nocturne mais celui d’intellectuel. Le transfert semantique se fait par analogic entre 
les deux termes du point de vue des valeurs connotatives attributes aux 
intellectuels assimiles a des etres qui eclairent par leur savoir scientifique. 

2.4. Expansion indirecte 

La metaphore nominale in absentia se manifeste egalement en expansion indirecte 
comme le montre l’exemple (25) cite plus haut dans le referent leecc (le nid) 
substitue au terme tamurt/axxam (pays/chez soi). 

Par ailleurs, il est a noter que ce type de construction est peu represente dans 
1’ oeuvre de ce poete-chanteur. La metaphore nominale in absentia se limite aux 
quelques exemples cites plus haut. 

Conclusion 

Les metaphores analysees revelent que les metaphores nominales regroupent deux 
categories. D’une part, des metaphores in presentia qui unissent deux noms, elles 
precedent par alliance des termes, elles se repartissent en trois configurations : la 
metaphore predicative, la metaphore prepositionnelle, la metaphore appositive. 
D’ autre part, les metaphores in absentia ; ce sont des substitutions anaphoriques 
dont le terme Ce est absent de Tenoned Ce type de construction peut revetir des 
formes syntaxiques diverses. Elle se manifeste en construction 
predicative nominale, en expansion referentielle, en expansion directe et en 
expansion indirecte. Il y a lieu de remarquer que la metaphore de construction 
prepositionnelle est la plus productive des metaphores nominales, il faut aussi 
souligner que T association des noms qui forment ce type de construction est Tun 
des plus originaux et inhabituels sur le plan semantique, en voici quelques 
exemples illustratifs : abuqal n ddunit-iw (le vase de ma vie), iyuraf n wallay-iw 
(les meules de mon cerveau), agelzim n zzman (la hache des temps/du destin). Il est 
interessant de mesurer, par le biais de la comparaison avec des corpus de litterature 
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traditionnelle, la nature de l’originalite des metaphores nominates matoubiennes et, 
dans une perspective complementaire, de marquer la poetique de ce poete-chanteur. 
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